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L'OESEURVATNIURq
JOURNAL CRITQUE.

J'aibsrve tout .:ru nlel fmubut W tui', et ie di eh bi, àh etM lh rrt.

VOL. 1. QUElEC, JEUD) 10 MAl S 9. No. 47

-dNoIus pr . ve lmts nios l uts et le la, nisète qui hmgtt<e depuis si loingter i j ser les autres su conduire , coumme boi leur
p yubii, que M. J osr'ii LAIocile est aito toutes les clames de .i , due setIble, d11l1s leur vie prive ; inuih parun

re à recevoir les oimnes dues à 'et . eta- qu'à l'imprtoyance, nu'maunis loin a es miliciens Cànsdi en rauçai il s'en

bjissemenut et d'en dîonneur quittnc.e. 11 cupidité, à Plégolsine et à PsImpudete trouve; de ce temps-.d, un ieran nombro
c oduitadd Cattier ei de ses éplices. qui i:lpurtent si wcvdié,' è-net les calomrn,

E SA E D G rièrement l crespdnt >îrl- nies lu.;plus pides à plropou il Ptprit de
nentaire liiu.Jozuna/ iie .Qué/xe, e est-a- notre; Iiinuile, que nous ne pouvons laisser.

AIR . T en am eaingId, dliite, iionsieur Clthot, s i ù - 1as.ee cette oceunÏi n, c ans diro à cI' T tA,
t"r leusii.ure utun.l. Seluw lui, hpi iliksi -re'intc tuurs, qu'a lieu de nous uu.i:ser

dOui duësti-inis il fut ne la patric j in i nous est laiite, ujurdilii, est due, pismu d'uthé-
Nor iflss iLeuixils ses r IprbsainS s utieux mnistres jpla pebstacles qu'ils ism, ils -rauîtt iicu iîeuxl le comn.

Sont-ils doenc fait. pur soit écon nn is lîi u fait surgir ces obs. î>rnirut<l e thlic.Lie, et..surtuml, le lira-
Oter un ieus dteirs énoluments ? telies? 9ti a ruiné.le pays N'est ce pas iier ce qu'il e'seigne..

S'il vent dormi? à lsmwbredi glui c lu mniysstère'l ecrrpi ltuîîtt quil a solemi i bon etedeidur silul.
Un d" n d se dlit 'sès a m i tmmt;ieur tli deljuiure ipi lija-

ts'în destin" est dl ner et taire lie, s loi d'sure iiñ'ne, sa nigligen- r cue s pr.:crnu nu stE t
Avic.au\ tous uati ditst deag ue, son obstintion snetmuque a te pis

rouloir encourager l'agriculture et l'indus-
le pai de ta futnill, trie natiuonal ? Sais toute, li crise netuelle leurs bonnés nous lent demand dit

il ne lhIt pas avoir de cwu, Curfdir que subisset tous les piys, 6-uppe plus ter- lur tire loiturqiti lu de leciturs fui
Si le oeeur mnque aunt nalafqui Mous pille riblemeut lu nMte 1 mis estsee. à <ire que d.nd dlnner sous son Inonnigo, in seon

Il iontire, un moins, touijuirs, ui bon i r. ceux qui g oti erne t 'i ent et n'aiett l Pnt p m infr nn, t'a u s du les r Nous nots

On sera dottc pom lui seul sans entrailles ? encore les muves te nous la rendre tuoins n
Bien que blessant ln justice et P'esrit sensiLe ? Au mnoyeu d'un système douanier ,'/rnif't, et nuts avo)s a ippris que le cours

Sai langue, on-suit, livre bien d1s bitailles. î itiue,. et etn chargeant, .4utiout dc droits d le tures v s u /rn. I. Paree que <

EL les loix, iltne, donnent tant d''appeli 1 exorbilnis les ubjets idieslNes à la Pan des deux - it la section

coinstrLction des navires, loin île relever 'lean, [tien ue plus e mo tonsieur

Quml Sasseville avait P, le crédit dle bit province, ils Pont copIiétt- J. N. )uqieî, n 'îyatc été eois fuie fie-
c.sc, tnat tiruve clieii;A.son iléàtrio ona r vi tienl des [;)is. ment ruiné. Qu'on ne viennlie donc plui dé- <tuli 'leo "isela't' i'à' ntrnbeti

011 donnait bien, six soils, on11 se ruppelle, fendre un iniI!ère qui tic se e maintient uîtlu le sonr e che t monsieur qum m
Pour voir dtser muosieur 'ilt-telur le bais.- ar f*raudb, la corrapition et le pijure, et "ndet. l2. Prce que mnsieur J.N. b)gout

Et IolI voudrait d / ns la chambre, ;ont ebaque institut te son existeneu coûte s'é*tnit, depuis %on élection presideitielle.

Nos dllputés Ceien et ue Arlequin ? si cher au ply. Puisque ttur le ofeit, fait re-cevoir nt-eur, tit prolit des luitvreu,
Duiier,ipar jour,douze aculs pouru mtt m t1îuuibre, an ne peut l'itbllire, qu'n le laisse tomtber et néde in homumopah p ur h- honieur de

Cu n'est pas trop, s'il imite Manicu ! de lui mêe, sans gloire conime un arbre llhumamie, li pas eu le temps de chercher
delui ss cmdes lectureurs.

Q:i lpeut tduter que saint Robet-Macaire
Enq panrlement n'i i.t lapoint, r AVlS DE MOTIONS,
A deux ellmux vo ey le muinistele UNE LÇNDE MONfRAl7E.

Ets ulets impllorer ses févetrà !
Matis, dira-t-on, ils nie sont pas intègres

Vous voulez dline les députés piaifits ?
1i j. vous die: conmme de pIuvres înègres,

'jusîJ ces gens l, dlendent leurs gui.ssets

Depuis qiu le guvern ent respLosube
expre en Caida, aucun ministère n'i placi'
le. puys, aussi ptrès de Pabitou que le mnids-
tère in tuei. Il put avoir i perdu tout senti-
ite tt d'niuiiteur et <le Jisti:e pour user su-
tenr le conirmaîre. Lit vit les rti-.Ieu.rs
'est-à-dire.les assoié.s du linisière, pircla;
mlleatnmt les talents et l'îuiégrit é de CIrtier,

Alleyn,. luIcan t chmpamie, les nctes le
basse.-e et d'nlcapacifú <lue ces derniers oti
counmra seront tuiojiouLrs là pour prouver que

Une brulinte discussîin s'est élevée der- Lundi prucluî, l'honornble Cu tier ng
tièrement parmi les milicieni Catitliens, pscht iune loi pou r reviser, corriget et ie(-

Français dû cette ville. La questitn était briouiller sa loi <le judicalme.
gra 1 til sngisit de Savoir s'il était permis A nùsi une loi î pour détendre à ltout histl-

a des guîerr ijamt qui n'oni jais vu iiu rien de raîcotitete li ruire honteuse le terge-
rît tiv bataille de danseifle veinMredi.3 Etienne Clatier à Saint-)enis.
On s.lit quev les millairessan plat lté Mmnsieur Iubon, unie lui, prnier ui pà.

logieus et qiu'ils trauhent ls uestiuns à metre de tie pas continuer 'enquête cou-
peu près conmîe ils û¶bnttenit les têtes. Aussi, iimencée sur le compte le linby et comblpaî-
fut-il iiniairnimemet décidé que les soidaits uîgie.
des rmis très chretiens de Frnuce, et ceux lonsieur Cimlon, une loi, pour créer dem
de sa' majestóé n catholique 's yuan, nntt, p>lnces ur es, pour touts ses pitients
le dimnuele, remlportù plusieurs v ictoires, jusqu'à la troisième génértnioi.
sur Ptmeni en le dunist danser nu sun du Monsieur P'rice, iue lui patir déecltrer
luinbour et du cnnon ; il était, ses aucun légitimes toutes les aîppîrrintiins de terre
doute, pertmis, crès es exemples, à des qu'il a lilies dans le Snlguenny.
miliciens Cniutiedis-Frnînçaîis et cntholiques Monsieur Dufresne, unet loi, pour nourfir,
de danser, le vendredi. labreuver, vétir, ilanchir, ou décidsser '(i

Nious nous sommes J' un devoir de lais- ioa le culs) nlux dIégens des citoyesi, tous ià'ý
r ii



députés minwstriels, .raison do UlT
PIASTElS PAl JOUR.

Monsieur Clmpaîmis, une loi, pour lui ler-
mettre le s'installer laclue de l'lotnura-
ble-Alle1yn.

Monsieur Sinîrl, une lui, pour obliger
le ininistèrei a acheter de la maison Simard
et compagnii, toutes les lielles, pioches, et
iutres outils iécessaires iui Griul ttronc.
-.MunsieurLungevii, une lui,.pîuur lui per-

imettre dle culbuter ladcministration actuelle
et le former un noaveau ministrère hi6ral-
conservateurfutsionnaire.

Mousieur Dionne, une lui, pur mettre à
la porle Alleyn, Simardi et Duhord, pour
élire Fortier arpenteur mini./dei, pour
Tendre lalby moiis parlaunt, Beiubien, éli-
gible, Arclambaiult hnrable,urcttie sin-
cère et Dionne le génie du' lit chambre.

•

MORT DE ROsI'iANTE.

Aujourdl'hîui nous avons une nouvelle fa-
cleuse à raconter i le cheval diti docteur
Rousseiu est mort et enterré ...... .. .

Ce noble animal qui était dl'une miigreur
resîectable ai trouvé la mort en Iliirant une
boite de pilules. On dlit que si les soins (le
l'hîomoeoptinu lui aviaient été prodigués, il
berait encore, sinon comparable à Bucéphal,
au mtnols Ctl état dle traîner a ha rrè'v leu
ministère teluel.

lais risée a part, quamiinl lu malchance se
met sur un homme de lai position du docteur
Rousseau, il faut avoir uni cœuir du roc pour
rester insensible à eus coups dle l fortune.

La,1 pauvre bole (nous parlons lii clevial)
a etu tratîinee ii terre le dui 7 mis deriier.
Lk dépouille le llosinnte (nol du che-
Vl) al ét escortée per quatre il/rs
choisis parmi les miliciens Camiidieis-Frai-
çais jusqu'à la ferme Ili docieur .située a l

etite-lt i vir. Le *chagrinl empêché le
do (Ieur d flire Putopsie clii corps de Ro-
siniatue commenflî il Iaîvait bt i de relui de
soi cheval eben pen/uru.!Uli aitre uelti attend
Rosnaimmte qui sera emiaillée et donnée a
lit société scienîtilique et littéraire le Qué-
bec. Jos 1iue lii, riq ns:al in pudée.

Nous allions oublier l. dire que le ceeval
dia docteur t itSN»auii 'est pas mort dle fism
4 <omie se phiiseu i le diro cerlaines ier-
siannes: Rsinante est mort d'uni inuiges.
tion de jouii. Vuilà nie preuve que Pai.
voin n'a pi. (:otli le cheval. Saits celai,
le lolenr puait pwur le bourreaiu de
Rosîiinite.

A prupos de mortalité nous apprenons lue
le fiameux Po.bwell qui a tant caloilnié les
membres dei l'Poipposition et ia rt iculiéremenit
mnieursrowhn et Dorioiu, est hwna imialadet
à Torout On sait que ce nmilll Powel
n'ai cessé de iprler en .f, veur di miiistère'
1ant .lue ces tories le lui, o'ut permis?. Main.-
tt naînt il in'a plus de poumuiîr et Se trouve

pim,,îi Par où il a pcehîe.

ODSJ~RVATWRI
* - \ ~

Les dlôposants de la Caissc d'Ecomunie
de SàingRoch, c'est.--dire ceux qui in'ont
pias, encore, ou Pavntage d'échanger; pour
les marchandises moni//e s d'~ monsieur
Mlarois, leurs inappréciables livrets, appren.
dront sans doute, aveu plaisir, que le juge
Morisn %'est décidé i niettie levant la Cour,
lu jugemnt que deis i longtempuss, il pro-
.mettait de rendro dans la cause en litige
entre les déposants et les directeurs du la.
Caisse dEcinomie.

Jus qu'à présent, un alTreux rhumatisme
ompêch ait, paîra.t-il, cet lionorable juge, de
remplir son devoir, mais grâce à 'habiloté
d'un ouvrier qui a su cwifectioinner lime es-
pèco le chèvre et deuk pdastt, son honneur
a pu quitter le lit et remettre> à la Cour>
suis célebre jugement.

Maintenaînt lu procès va être, en imrtie,
recommencé, et si les déposlnts otgiennent
un jugement favorable, ils le devront plutat
au mécanisme qui les a k( darrassé du au«e-
Morin, qu'à la justice biteuse du cet honc.-
rable,

Unîie demi douzaine dtu mautons iiministé-
riels tu iombre desquels ligtrait le délputé
Dionnîe, se ridulient ie la bergerie, c'est-à-
dire du parlenen, à leur abri respectif. Au
moment de çe séparer, des cris plaintifs sc
tirent entendre.

-Qu'estce demanda le plus sensible dle.
lit bande ?

-Ilas ! reprit papa Dionne, c'est un
le n os semnblblid es qu on égorge !

'' bouclier vnai le tuer tn mouton.

Le Journ! de nbrr diu 18 avril V1818,
co:îmieit les igrl1es no

" A VeL q1uele J.Le ouas aîpprnuns les
résîlats prospèVres de la Clisse d'Ee<nîuui
de Siin- Rlh, <<uire sainte et siciale p'e-
ch eonstamnt dui hau de bit cliaire iar
mioun.sieutir le curé de ette paroise." ,

(es ligues sout suivies dî'uii état des 1ée-.
ôts reçuis pendant Ies deux p#.lre : dirsd

Nons esprnis que le saint temps du ea-
rle illrai l'eite décider les dhreatetis
de cette institititùn à donner aux fidèles ui
élnt (los livrets échanges par monsieur
Miiiois et coim paigieio pour les nii rel i ises
'wà"ill&es. Monsieur Prevost pourra, enu
iifinme temips, fiire conntltre le nombre de
billets qu'il a ebeoiiptés, avec Pargelit de lit

,aisse a certins mrichauds -importers en
(fil ite. Nonsieur A. Gxaulier pourra con-
tresigner le tout et monsieur Brwnet anoiii -
C!i' "lx NtJils des .loches, les résltats prn''-
pircs le li Cuisse d'.Econi dc alut-
Roc/i ?? .

CONSEIL LEGISLATIF.

iTuronto, 8 mars 1859.
L'ho mnieur vkghnet n réponse

à llon.- monsieur Alexinder, ilitý que [e
gouvernement n'ai point encore été amoitrisù
à fhiire aucune dépense pour traunsiérer le
siège u guivernement à Qutébe. Il déclaro
en outre que le gouvernement se propo.o
d'eflectuer cette translation sains le consena.
teimlent lu conseil législatif.

L'adresse à Sa Majesté pour deimanîcler un
sub[aside pour notre ligne de vaieurs océa ni,
quvs est aidoptée.

4 mars 175!9.
A ouvertur de l a saance, Ph6n col..

Prince, propse I première lctmre d'uin bill
po!ur rendre pénal le port secret dle canteau.
1fignards et autres armes nieures. Le
bill est lu une première fis,. et: la second.e.
lecture en est fixéd au 18 mars.

L'hco. monsieur Deliaquière ;îr<opose la
première lecîture 'lun 'bill poîur tiolir Pui
saîge du sorment en couurs v iviles, et y -ubs-
tituer des déclaaticmons sotenuelles suijcttes.
ilu x punitions dit parjure

: L'linii. ilmnsieur Miorris donie avis (l"urte
udiresse au parlement impérial, deiatidaînt
que ce conseil soit revêtu li pouvoir délire
soit résiden n coisait parm ises iemnibres,
et que a4i nom. de ' Conseil Lgisltif"
soit changié.

ASSEML EE LEGISTIVE.

Toronto, 2 mars 3859.
E rn!onse à monsieur Brown, le procu,

reur-général MDonahl dclare qu'il· sera
inipossible au gouvernemen t d'iintroduire i
hill de bancqueroute durant la session aetîtelle.
Il pels qu'il t r sage d'atenlre lAgle-
terre à ce sujea sain ction promise i aiva i le
Preinlre l'initiative sur aucune li generale.
Il aitinet -nqu'iis <t'il est désiriale d'ac.
corler imdiat(em ilt du secours à lloln.
itiie débiteur qui est incuel>mihle de payer ses

Le proucur~euîr-g6iîéal dounnte aumssi ai-is
fiue vveur.edi il piiuserai l s'ouper dd,
li rérision uesstatts pur le Haut-C.uila.

Une disctision u lieu alors, lquluîelle dure
.jusqlu'à ce qjue la chambre s'occupe d'un
bill pour aimentder l'acte d'en régis rene nt
pour le oas-Camula dtnt la considération,

lultérieime est remise à une quinzaime do

3 mars 1859.
Sur motion de monsieur Folev, uit eomité

composé ie messieurs Smitihlu, 3rown, M..
Micken, Camuneroni, JMcKtl laîr, Chapais,
Conior, Daly, McDougal, Ou imet, Beaa-
bieiî et Folev,--s tnmé pour s'enquérir
de la détresse que lPoa dit exister parmi le&
classes agricoles dans certaines parties do
hi province, dans le but de suggérer tels
moyens qi seront jugés les plus propres a y
porter ried.

Messieurs Betijaimin, Ferres, Simpson,
Bell et Pkatrick sont autorisés à agir comnîie
membres du comité conjoint sur les itupres-
sions publiques.

S;to d 4 mars 1859.
Sua3 motion de monsieur Galtl un comLtitù
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cut nonmnt- par lia chambru. plir prendre en
o1 enirt.idn e systéme des. banqeus et du
<auirs, dihs le. l'ut d'àlter l'aven ir tii

systèmîe unif&rme vis-à-vis de' een' itil uiuîs.
Messieurs Gilt, Sima r, C Vy, llitea nuns,
Terrill, flrown, uDorian et Ilowlanld folrient
ce cmité.

Monsieur Langevin propose lai seconile
tetuîre d'un bill pour a:mîîexer le comté
ie Dirchester au district jduiciaire deu

Q lbe.
Le prlcé.-éé'al Cartier dlit que. si ce

bill est passé, le uisrjct d- l3eauce devra
être retînIlclé ; qie le doinaltii pîour la pri-
.n. et la btisse dle h cour était déjà signe,
et Ju1'en coniséqeince il .propose erenvoi i
six mi )

Cettepràposition est agréèe sur dle 01,
contre 17.

Saur mîotînn du Inanusieur Lung'.evin; la
chumbre se forme ei comité 1w sujet d ulnle
résolution. autorisant la cité de Québec à
prélever certaiinet.s par P'mineuudemeint
de l'acte relatif .cet objet, 18 Vic.,.ch1.. 9,
section 81. Le cuît'é fait raport sc: les
résolut Ulis..

LA CORPORATION..

l. ,4% murs 1859'
C.mseUlers presnîts: - Lec piru-ma:ire, '

messieurs Fitzpatriclà.lthémaie,l.ill, Chl'i
teauvert,. Pope, Shav,. l&obertsconi, Audette,
Irvmîîe, Tolii*'eau, idon, Siiit-ilirre,
Ne4re»vy, Bailhu,. Gbibbn, Firnd, Le-
m:i euîx, Gau ovrleau , Mer*c cir,. G.mogr'c:, Iiearii
et lionsseau.

une le1ttre ci imdre linger esi pire-
senltée. Une. copio dlue résojlitiiui cpe ve
ivilire is proposo en p iar.IIleei dlais le 1 tit
d'ilm:md icer15.e.'crpriodeh te
le Québc,.est aussi préseite. t

L'état des sommes colleccLes sur le imar-
ché de la isse-Ville, duirat- le !mis le fé-
vrier dermer, est mü1:, sur la table.. ssm-
ines s" monteut à. $50s 1E ,

L' tuit des sommes collectées sur le mar-
che de li fIaiute-Yille, duriant le mois de
février dernier, et se moutatut a $104. 40'
est aussi mis sur la table..

Une pétituion de r2ssieurs Dioni.et autres
priant la corporation de fitire constrcire un
brise-lames dans le hAvre dlu Pailais est lue.

Rîeivovée [tu comité des cheins et au
comité dles marchés..

Présené ue pétitonîi de mnonsienr Pierre
Tessier et autres Ctovenls, qui prient le
Conseil d'étendre l'aqueduc Ù. la rue NUu-
vele.

Renvovée au comité de l'aqueduc,.
P-CIrésente une pétiton dle li comipagnie

de pompiers dite dcos draguns, et une petitiou
cles électeurs municipaux de la partie ouest
des quartiers St. Roch et Jacques Cirtier,
priant leConseildemaintenircettecompigie,

Renvoyée au comité de police.
Les résolutions suiyantes soint adopiitées
Que les domaens demaidés par Jolin

Ryan: à cause dci l'accident survenu à son

cheval et àl si voiture ne- putivelnt être lic.
corlés.

Que le pr)-mairn soit prié le faire pré-
piller, poluir lit curpisnriiji», tus état le t o>ues
les taxes dues par les ritoyetîs de clhnque
quartier de celte ville jucuinl 31 de dé-
ceibr ilerieii.

Que le conseiller Ciiteasuvert soit nom-
nié membre Ici comité k. l'iaquedlue à la
place de monsieur E luo i est déjà meni-
bre dlu cuuité dle pulicu et du comité des
Réglemrîeînts.

Pour hit rsoliîtmon t - Messieurs leiarni,
Audlette, Tourangeau, 1iîullurgé, Irviie,
McGrenvy, Guivreauci, Chlnivert, Saiit-
Pierre, Pope, Fitzpatriek et Giblin- 12.

Contre la résolut ion iessieurs Eidonism,
Shaw, Ittousseuti, Ilill, Rhiécuine et Rcobert-
scon-6.

Monsieur Pope donne avis q u'il popo-
sera à la prochaine séaciîe : Que désosrmuais
aucetiio nution1i ie soit discutée dons le vo-
seil-le-ville, à moins qu'avis de telle motion
suit douné si une séance usitérieure, excep-
té avec lu cosentemenit d'au moitis les deux
tiers les membres présents.

Lit résolutionî suivante est tussi doptée
Que le comité dis marché .sit auturisé à

s'imiormer à quelle colndilion moneur
Glaîckieyer serait lispos à vendre.ceite
partie de mi propriété qui aivatce dans lit
ruec Sa int-Louis .

.iisuite le conseil s'journe.

KOVFELLES DIFERSES.

nt c miA :-. es nommés FIluînig
et de'iiy c llr docuside meur 'lit été
<it ,ilus ' ' I ulc'rilii , à o-l'oront. On dit

.in leur avai lai, entrevoir juisqu 'auu
(I:nent q u r sena rait

ui . n :-.s mu Es-LEre ou-
L'e/ie est trié c sourc ceraine qie In
corporationl du lu cité de Québec vientl de
voter la somme de $60,000 pour déblaîver le
chemin dle fer cles Piles. Comment se fuit-il
tine que Ini corporation le Quebec puisse
voter de l'argent pour faire ce chemin gnc.
elle 'en a point pour commencer sérieuse-.
inent celui du Nord ?.

On îimonc acussi que le maire Langevin
et monsieur Stuart voit enfin 'inemburquer
pour PMl'iurope mifin d'Y négocier uti emprunt
sur les 1,500 acres dle terre dans le terri-
toire du Saint-Maurice ! Si ces deux délé-
gués returdent autaiit at revenir qu'ià partir,
la gaération actuelle tie verri certaine*
ment pas leur retour !

-George Hall, écuier, c ni iftesté, dit-
on, le désir d'cilutdoniiter la charge de pro-
nuucre.

NOUVELLES D'EUROPES.

rRA1cr.--Ie giuveriumemnt n cru devoir
nvertir le journal La Presse à.caiuse de car-
tains articles.

Monsieur De Lseps n quitté Paris, lu
15 février, pour se rendiro Alexnndre,.
dans lu dessein dle commencer les travaux
du percement du cansil de Sue:.

sau iA ia-Lu correspunmicluît parisien
titi 'iWmrs prétend quu le roi le Sinclsigne.
est cléerinitù à faire une tentative pour
chasser les Autrichien. afin de constituer,
pour lui-même in ruynume assez ftrt, pour
résister d'un côté à lAutriche et de l'autre
à lit France. Oi est certuir, dit-on, à li cour
de Tiuritu que lit Frtitce uidiera lu Piémont
conire l'Autriche et gue l Rusie uarderac'
lia neutralité dlts lu ent où.lAutriche ne
ne s'allien à aucune puissance.

Aviraicu. - L'Autriulho i,. litmon, cm-
senic à etwaoyer un reprsentant A, in a cfé.
rence de Ptris pourvu qlue l'Angleterre et
In Prusse gauranitissenît qie lic questionl ita-
lieîmoe ny unt pas lébutttie..

Luis dernières nouvelles di continent sont,
ic la guerre. On parle dc lit formiation d'un
ctinp de 100,000. hommes àiTuulon.

En Angleterre li chambre les comnunea
i itltptée tiute résolutiun pour emprunit de
7,000.000, sterling.

Leu correispundsuices dti Paris et dcV iennt
zibonilent. eni nouvelles do guerre.

Le miinistru de l'intérieur en France a.
udressé ue circutilire coitidntielle aux.
Préflets.d<es différeits dIépartemients, cîinî cl-
leur expliquer le sens réel du discours de,
l'Empereur à Pouverture de lia session. Le-
iniicstro dit qIue l'EpIuereur tie veut pas la.
guerre sains iécessitc.

MINUTES ET' DELIBERA'rIONSý

COMITE PER.MAINENT

COMNPTES PUBLICS.-

Monsiucir Gatuvreau répionlit t cette lut-
tre comme suit .

Quiébec, llatel Saint-George,
1 juin l856.

A Thominis A. Begly, écuier,
Secrétitire du bureau des trnvaux,

Toronto.
1lonsieur,-En. réponse à votre lettre du.w

15.courant, et nuinérotée 24,033, j'inclus
les documents quu vous demandez. Cies.
documents sont faits conformément nu mé-
mcuire qui necompagnait votre luttre.

J'Ili l'hnneur d'ôtre,
Mouilleur,

Votre obéissant serviteur,
' 1. GAUVREAU.
Certifié vraie copie,

'Thoaus A. jlugly,.
Secrétaire dus tavaux publice.

Question-En recourant i votre ré ganse-
à lacqtuestion 921, qui est comme suit
'LSvez-vous s'il (monsieur Baby) a don*
'usage d'une mais'rn ou du maisolns, gratuia

tmenit, c quelqu'un d'attaché Du gouverf-



L'OSERVÂTEtJil.

meunt?' et à votre.rùpnse: 1 Je n'en sais. mugit Sont envoyés à l'auditeur tous les troisCORESPODANES.
rien,' désirez-vous en dire plus long tnu u- mois, et le teneur de livres ai ordre de foIurý
mité à ce sujet ?-Je désire dire que j'ai nir en imie temps toutes les lespiècus justili. -nsieir le rdetnr,
Joué une petite maison de monsieur Baby, cutives. Conforinéinent au veau exprimé par lai
pour l'hiver de 1852, sur laI côte de la . i . . . a . . . .i. a . Société de Culonisailiun dos Ouvriei-s dø
Basse-Ville A Québec, pour laquelle je lui Monsieur James Bain, lu teneur de livres Quméc, je mn'mpresse de v%'us lii-e trve-
payai £50. Je soumets muintenant les reçus diu bureau des tiravuu. puiblic s, est présent nir hs résuilutionas suivables, ekti-ais i u p>ro-
de monsieur Baby pour ce loyer, l'un en et est interrogé par monsieur Diubiaal. eès-verbal de l'assemblée trnérai le mteasiuel-
date du 8 mars 1853, et l'autre du -S juin Question-Est il dle votre devoir. d'exa- le des aëtiôniiires de la <ite Société, tenue

d la même année. Je produis l'original de initier les tontptes (lui sont prodigits dans le mardi, le ler mars, a«vec -rièr..te Vouluir
mon livre de chèquesi qui montre (lue j'ai bureau ? ,biéan apublier le prbsent do>cunenì*, destiné

envoyé un chèque à-nuisiesur Baby, No. Question - Comitent. constntenus le qu'il est à servir d'olinaige au inérite di
122, enrdute du 8 mars 1853, pour £ýi I i fait (lue vous avez examiné et Vériflé un celi i li tn est l'objet,
9d ;'aussi unttutre chèque Nu. 158, en daite copte' ?-Par les marques faites -is-à-vis , Propusé pigé «osie id#.Vandr.y, se
duS juin 1853, piour £13 Ss 6d. Je produis dles chitTres et des prisi et pttr nies initiales condé par Monsieur Frs. .Trépanierý il, est
aussi les chèques eux-memes, qui eut été au bas du donpte. r6slu uiinineent
payés par la banque du Iut-Canada. -Je Question -, lRgnrlé les comptes que 1. Que es inenbres (le lia Société le
produis aussi mon lhre de banqueý qui vous ive zlevant yns, et dites si vous les Culoniiliai des Ouvriers de Qu ibe ti
montre que tes chèques onit été portés i ez exuamiîés et:vêrifiés?-Je ne suis 'en- aipiuis avec beudoinuîîp dti plaisir la noinaaa
mon débit. Je donne ces explications parue tré dans le dépurcnent. des travaux publics titid mnsiuur Sta islas (rLpeau, foinda-
qu'il a été faussement affirm. dins les jour- nue e pt'eiir révriei- 1857 ; ct lu preiniera teir et présilent Ie cutte Sot:ilté, à uit
naux queje- ne layaiha pas le loyer. pour la de ces compaes étant dIi, ler jdiIllet 185 , oste ipri't concerit la tulnisaation
naili denonsieur Baby. 'e a pas e.nminié.. le héöcand, qui est en dans le as-Caada .

(Par mnonisièur Duborl.) diueadu O ad0 Jbro 1857, est un d cd euax qui 2. Que celte Société pi·end un vif intérêt
Quîestion-Les conati--tt-i res ou undde- ont été Idurtcs. l t roisiamue coinpti., eni à cete oiiniiiilioi en saisissal> la présente

ters des phares,: qui élinient implnyés de date du 21 janîvier 1857, est iassi n des ass(ltléc géhéi des tictioni ires puilre
puis le commencemient dles-trinux, et qui documnuits qli nieflniaut, ou1 c'en est aine licier mîîaonsieur Draeau de liheureutx
étaieit chargés de, tenir les coiiptes, et le copie. Je nlu me rappelle pas en aivOir vU nii événement qui -ai lu i permettre <le se dé-
prendre nate des inatériaux et du temps des vériié loriginal .vouier au dléi-eloppenenit d'une tuuvre qu'il
hommes, t-.ils tit-luf raippaort nu gouver- Question - l&ardez l'i-tat qui suit que aime beaaucoup, et le gpuovurmnt p le

nement ?-Je su~poe q u'ils ont fiait leurs vous naavez 1urni vous-même : ehoix si jidicieu: x qu'il ia su fiire daniais li'n-
raplaorts at monisirur Gauvreau. Il m'est pas térét Iui pays
d'hnbintue que les olliciers subalternes cor- iAliAi:s i*:n aa.s iS: QnuAetc. 3. Que cette soiété, t oît en exprimant
respondent avec le département.' So regret de la perte qu'elle va fitie Son

Qage iionsieur Gu oreau........... £18,324 5 rl ai
t-unaîaî-lI aaiîa~Cl hjai'eiit - aîl'ai!u. .. 7,G présitieat, cr-oit devoair îraliier clu ct-cte cirýNreau faîit-elle partie uii départemiii-- cil -sm........ 17,:69 13 antillane pour le remercier dia zèle t<îie

-Nonl ; monsieur Gaveue.st confina touts Bello-1sle ... é..i.. . 19,73.1 0 0 jPintérêt qu'il n'u1 Cossé de( montrer, commeit
les autres surintendants du11 delirs. Aniticosti .......... 0,5.1 t aussi dlae la u' direction qul t su> dainnia

Q u stion-.lusq'a présent le bureaudes , asocintin depuis qu'lle est étalie
travaux i'ai donc pas encore reu le.- rap- 71,873 19 2 . 4. Qu eirs lues jurnalistes sient
ports des (ilTérents e<antre-aadires de ces Ajoutez 10 pour cent 7,17 7 8 1 priés le rendre publiques les susdites résu
ravaux ; let-ce lu eas:.-J'ii déj dit que i lutions dan1s leu-s feuilles respeatives.
(es co.ilt re-aii itrus nl'availit pas liait de rap- -£0,0 6 10 Puir extrait des minutes,

ports ad bture1au, ltir b ilant de lus 31 mars 18 b.. < .

Lire ila leur (ie.iur lalaus aStai uQustina-Vb--vous donner les noms et expliquez lit diférence entre le montantirir.
dr'tes atr e-mnitres le ieiaic pl pe- ur le phuar iAnticosti, £16,546 0 1 ~~-A-NNONCES.

quel ils mat été emplvés, leurs siuires, i- -Je aie Puis ex.plitl clette dialerance a
peroduire leur.I comlites--Il ine fait d'ai- . cairje u'ii point le coltipte en qiues- A V EN D1 R.
bord exaiiiiur les livres. JLe pese pouvoir tI L'taut fIouur i la monsieur Dubordi est Un pilument du40 pieds dle largw.r

turniri leurs couptes demat ua exliant done entree du jounaiIL 1ad ru sur 60 dIL' p d Vec unlleamaisisadébitrG de phre divec aiauedeliyliamaavc' ta
(l'ar ntiizieur- 1rres.. . déba des plIirs d'en las dl Québec, avec en bois, à unlae étage, située Ihiabutir. Sainat-

Qiuestini -Voulez-vous avoir lai buité de le Imonanliat paoité contre clhaique phaure sepa. i, ruu $ainît-Anutoainie numiéro : Au2si
recoti'rir' lai qustion qui se trotive à ha lin taue liautique de boulanger e pierre à d.eIxý'

ades iminutus lu: omulité dul.7 cou'âuang qilî a Quostionl-st-ce la inratiququ du piar- étages; le tout en boi tait. Gonditioins fi-
été lauissée sanas réfponu*e, et -ualez-vous y temient (le laye le1 roamplltes «pres lue vous elles. S'alrae:,ser sur les lieux nu lropri<tui<
répoiidre 'iniatenanalt. La :questionî était les lavez e:iianunas et qu'on certificat i été N. MINGtJe.
comntie suit : t Monsieur Dubord al dlit à ce pIreim .puri imission I d'un warrait, et 3 novellare, V1558.
cumité que lai mme die£-1,'725 a été P'avez-vous liait dans ce cals-ci?--C'est lai
pavée par le gouvernement à imoIsieuAr pratipi dl.iaa.rtement. Daus leeasu A LO'U R.
liaby pour la pua ao du stealller Doris,. Pou- dernier coiplte le certilieant na été necord UNE MAISON eu pieu:re.rd eux é tlgr.svez-výUk inliorimler le comité si ceut avancé pur la balace due sur les phares, d'apres Iituée sur le côté ord de la rue Saint-V
est exa ?"-Il est inexat. Le goivern- un égal dresélier, Ni. 90. S'adaresser à . M41. Dlrry0u aà,

muteul n'Xa atbsolumîxîeit rieta pta)é 1 uur lia perte aravaux notaire, fitubouurg Saint-Jean, Ný. üG. Uo a
a 1)rs. Quesatu-Est-ce la pratique d'émuettre soussigné a-uei Saint-Ýaler N.

Qucstiun-Voulez-vous dire quelle est la ies certificats île comptes sans pièees justi- .Eis•racM A g.
pratique suavie par le ci]artement en n- lictives oi le létails des ariutitarits -Jlie Québec 15 février 159.

voyant (les d m sl'audiuaaà<aielair pour les ,sace paas qe la h1ase ait jaumauis. té aite.
tàire vifvier --Les cuimt) du dégarte. - . Aj lI - T-r.

- .: .


